30, rue  Gaston  Hulin, 86, Poitiers ,1e  l8  novembre  1970 


Professer  Dr. Otto  SCHNEID, 
48  Laurelcrest  Avenue 
DOWSVIEM ,  ONBARIO ,  CANADA , 
638-1^57.- 


Cher  Monsieuf", 

Mon  ami,M.N.Lorier-Candelier  229  rue  des  Postes  à  Lille| 
à  qui  vous  avez  écrit  pour  lui  demander  de  signer  votre  appel  à 
l'ONU  pour  une  "  Conférence  de  Pftex  sans  Guerre  "  m'écrit  pour 
me  demander  ce  que  Je  pense  de  cet  appel, Je  lui  dis  de  le  signer 
comme  je  le  fais  moi-même. 

M.Lorier  ne  connaisaafet  pas  la  langue  anglaise  désiraitl 
savoir  plus  exactement  le  sens  de  votre  pétition. Je  le  lui  eacpli-| 
que  par  le  même  courrier. 

Maintenant  Je  me  permets  de  me  présenter .J'ai  été  ici- 
même  à  Poitiers  aumônier  d'un  camp  d'internement  où  se  trouvaient] 
séparés  par  des  lignes  de  barbelés, des  Tsiganes  et  des  Juifs. 
Je  suis  allé  pour  la  première  fois  au  camp  le  10  mais  19^2. La 
dernière  baraque  qui  servait  de  chapelle  aux  tsiganes  était  con- 
tiguë  au  camp  Juif. La  Gestapo  avait  la  haite  autorité  sur  le  campl 
mais  n'y  était  pas  toujours. Il  fallait  obligatoirement  passer  par| 
le  camp  tsigsine  pour  aller  au  camp  Juif  .Naturellement  Je  ne  pou- 
vais légalement  pénétrer  dans  le  camp  Juif. J'y  suis  pourtant 
allé  plus  de  deux  cent  fois  en  fraude  avec  la  complicité  des 
tsiganes. J'aJ.  pu  ainsi  rendre  de  nombreux  services  aux  Juifs  in- 
tecnés  et  à  leurs  familles  et  Je  crois  en  avoir  sauvé  un  grand 
nombre. Leur  témoignage  m'a  fait  inviter  officiellement  en  1964 
par  le  Gouvernement  Israélien  qui  m'a  fait  planter  un  arbre  à  mon 
nom  dans  l'Allée  dite  des  Justes  et  l'Ambassade  d'Israël  en  Fran-I 
ce  m'a  remis  une  médaille  gravée  à  mon  nom  en  reconnaissance  de  X| 
ce  que  J'avais  fait  pour  les  Juif s. -Mon  activité  ne  s'est  d'ail- 
leurs pas  limitée  là, puisque  les  tsiganes  ayant  été  transférés 
au  camp  de  MONT REUIL- BELLAY, près  de  SAUMUR  (  Maine  et  Loire  )ils 
ont  été  remplacés  par  un  camp  de  femmes  communistes  également 
internées  sur  l'ordre  des  autorités  allemandes. J'ai  pu, dans  des 
conditions  tragiques , enlever  le  camp  et  les  sauver  tout es, de  même| 
que  nous  avons  sauvé  tous  les  Juifs  que  nous  avons  pu  cacher  en 
dehors  du  cam-p. 

Je  me  suis  permis  de  vous  signaler  cette  petite  partie  de 
mon  activité  pour  vous  dire  combien  Je  suis  près  de  vous  par  la 
pensée  lorsque  vous  parlez  du  martyre  des  Tsiganes  et  que  vous 
liez  votre  sympathie  pour  eux  à  votre  qualité  de  Juif. Pour  ma 
part  ma  sympathie  est  liée  aux  Juifs  par  l'entremise  des  tsiganes] 
et  leur  martyre  ne  fait  qu'un  dans  ma  pensée .Malheureusement  les 
hommes  tsiganes  eux  aussi  ont  été  déportés  en  Allemagne  de  l6  à 
60  an8,et  Je  n'ai  pu  que  protéger  les  femmes  et  les  enfants. 


Je  vous  souhaite  bon  succès  dans  votre  entreprise  qui  s «avère 
indispensable  pour  le  salut  de  l'humanité  et  je  vous  prie  de  bien 
vouloir  agréer  l'expression  de  ma  cordiale  sympathie. 

Jean  FleuryjS.j. 

Fondateur  de  l'Aumônerie  Nationale  des 
Gitans  et  Tsiganes  en  France, 
Aumônièr  du  camp  de  la  route  de  Limoges 
à  Poitiers  pendant  l'occupation  nazie. - 

e^.^c^^  ^  S;f^     'Cil'"  ' 


j>0,rue  Gaston  Hulin, 86 , Poitiers , le  2;;?  février  I97I 


Prof. Dr. Otto  SCMEID, 
A-8  Laurelcrest  Avenue 
DOWNS  V I  El^/ ,  ONT  A  R 1 0 ,  G  A  NAD  A 


638-1457. 


Gher  iionsieur  le  Professeur, 


J' attendais, pour  vous  écrire , d ' avoir  reçu  le  N°  82  de  la  revue 
"  MARSEILLE  "  dans  laquelle  j'ai  écrit  un  article  sur  "  L'Extermina- 
tion nazie  des  Tsiganes  ".Sans  doute  l'approche  des  élections  muni- 
cipales a-t-elle  retardé  la  parution  de  cet  article . Gom'ae  je  dois 
partir  demain  pour  une  dizaine  de  jours  je  ne  veux  pas  tarder  à 
vous  envoyer  ce  petit  mot. Dès  que  j'aurai  reçu  la  revue  je  vous 
1 ' enverrai . 

Je  n'ai  pas  encore  reçu  votre  livre, mais  sa  venue  ne  saurait 
tarder  maintenant. 

Vous  avez  l'amabilité  de  me  demander  d'écrire  mes  "  i'iémoires  ". 
Vous  n'êtes  pas  le  premier  à  me  le  demander  et  l'histoire  en  serait 
assez  étonnante , surtout  si  je  commence  comme  vous  me  le  demandez 
depuis  mon  enfance. J'ai  été  mêlé  à  tant  d ' événements , j ' allais  dire 
intérieurs  et  e xtérieurs , que  cela  en  vaudrait  sans  doute  la  peine. 
Je  ne  dis  pas  non, mais  il  me  faut  encore  attendre  quelque  temps. Je 
suis  encore  trop  engagé  dans  l'action  poiur  df^- fendre  les  Gitans  et 
Tèffiganes  qui  ont  besoin  de  mon  appui  et  savent  me  le  d emander . J ' ai 
d'ailleurs  un  autre  ouvrage  que  je  voudaais  écrire  :  publier  ce  qui 
reste  des  écrits  du  poète  tsigane  Tikno  ADJAM.Malheareusement  les 
poèmes  écrits  en  caraeïtères  néo-persans  ont  été  détruits  et  je 
n'ai  qu'une  traduction  faite  par  un  tsigane  des  écrits  qui  restent. 
Tels  quels  cependant  ils  révéleraient  un  des  grands  hommes  de  notre 
temps  .Malheureuse  nent  je  n'ai  pas  connu  1  '  auteur  ;  autre^^ient  je  l'au- 
rais empêché  d'aller  mourir  sur  les  routes  d'Allemagne  en  19^8, Je 
n'ai  entendu  parler  de  lui  qu'en  I95I;sinon  j'aurais  recueilli  pré- 
cieusement toutes  les  màfittes  que  j'aurai^,  pu  trouver, -Si  j'écris 
cet  ouvrage  il  faudrait  lui  donner  une  audience  unixîerselle , avec 
traduction  au  moins  en  anglais  et  en  italien. -Ma  santé  m'a  empêché 
jusqu'ici  de  mettre  au  point  ce  travail  difficile. 

Je  connais  très  bien  Madame  Myriam  NOVIÏÏÎÎDH  qui  a  écrit  plusieur 
ouvrages  sur  la  passion  des  juifs  dans  les  camps  de  concentration. 
Elle  est  chargée  des  archives  et  musées  historiques  des  combattants 

des  ghettos  en  Israël. Elle  doit  être  aujourd'hui  à  BRUXELLESà  la 

Gonférence  Mond^^le  des  Communautés  Juives . J' espère  la  voir  la 
semaine  prochaine  à  Paris, comme  je  compte  voir  M.LORIER-C aNOEUER 
à  qui  je  dirai  votre  bon  souvenir. 

De  tout  coeur  je  suis  près  de  vous  par  la  pensée , souhaitant 
vivement  nue  vos  voeux  soient  réalisés. Ge  sont  aussi  les  miens. 

Avec  toute  ma  s;t'"iïipa-thie , 

,        J  .Fleurv,s .  j , 


rue 


Gaston  ..ulin,  b6  ,  Poitiers  ,  le  c2  janvier  1972 


Prof. Dr. Otto  .CHNEID, 
48  Laurelcrest  Avenue 
.O'.CNSVIEi^,  ONTARIO,  G  AN  AD  A, 
638-1^57 


Cher  .monsieur  le  rrofsseur, 

Le  temps  .asse  et   ie  ne  vous  ai  pas  adressé  encore  mes  voeux 
co  '"-.e   1 -en  avks  l'intention. De  tout  mon  coeur  je  souhaite  la 
réalisation  de  tou.  vos  desseins  , notam.^ent  en  ce  aux  concerne 
l'établissement  de  la  paix  dans  le  monde. 

vr,  -inc,;=nt  ce  matin  TERPE  RETROUVEE  je  pensais  à  voixs  et  je 
^n  lisant  ce  ma^in  Gentils  n'ont  pas  vu  toutes 

m'^  disais  que  tous  les  ouiîs  ex  xe.^  f 

aS-isï-aël  a  encore  une  leçon  importante  à  nous  donner. Il  doxt 

t^te  conscience  de  cette  mission, non  restrictive  aux  seuls  juxfs 
tage  conscience  u«  o  p-^tre  tous  les  hommes  dans 

mais  vraiment  universelle,d'a^..ti     entre  tous  x 

^4-  ^rfo  v,,-,i-',^if:^c;  de  tous  les  •Days.VoiXa  un  T-neme  -ju- 
chaque  pays  et  des  hoiuies  ae  xoufe  ±       .    '  d'Is- 

r:rir„:nde!^;f^:ro-ro,re  :rau-i:  ^rfon'.uiî:  p:urront 

rc.ex  u  no        luvyii  ^  j.'oi   r-o^ivip   ie  crois  nous  le  lai- 

avec  les  juifs  poursuivant  cet  ^^"r^^  '^^^  J^^^ '  est  mon  voeu 

nons  vous  et  moi , travailler  la  main  d.ns  la  maxn.O  est  mon 

le  plus  cher. 

^,e  2Q  Janvier   ie  compte  rencont*<r  à  U.LL^  H.LOKIEH-CANDELI.S 
au  oours'd-un  récital  où"  je  vai.  pr-^.enter  un  Je-»-  musxcxen 

s„,-  de  18  ans, José  PISA.le  meilleur  spécialiste  du  fia 
m'fn  S'-lurnous  a.ins  en  France,  et  sans  doute  un  -^ll— 
loueurs  du  monde. Peut-être  un  jour  pourra-t-il  se  rendre  au 
«NAM.  Je  le  souhaite  vivement  .surtout  si  je  pouvais  l'aocM- 

pagner . 


Je  ne  sais  si  1.  revue  ..ARSiiILLE  vous  a  ^""^ "^s^ell f 
i'»v„ifl  écrit  sur  "L'VJxterr^ination  nazie  des  isiganes     ...i  eii>. 
'e  I'     PHS  fait  3c  VOU3  en  enverrai  une  photocipie , car  cet  arti 
le  a  païu  «uï  deux  numéros  un  peu  encombrants  pour  les  expedi- 

Vous  redisant  tous  mes  meilleurs  voeux  pour  le  succès  de 


ne 


vos  entreprises  je  vous  prie  de  bien  vouloir  agréer, cher  i.onsieur 
le  Professeur ,1 ' expression  de  raa  fidèle  et  cordà^^t,  sympathie . 

J.Fleury,s. j . 

Aumôneir  des  Gitans  et  Tsiganes.- 


30, rue  Gaston  liulin ,  06  ,  Poitiers  ,  le  28  avril  I"72 


Prof. Dr. Otto  SCHIj.SID, 
^-8  Laurelcrest  Avenue 
DOWNS VliiW ,   ONTARIO ,  CANADA 


636-1457.- 


Cher  Monsieur  le  professeur, 

Je  vous  remercie  vivement  de  votre  bonne  lettre  du  I9  avril 
Je  croyais  vous  avoir  adressé  mon  adhésion  à  votre  appel  à  l'OOT 
en  faveur  de  la  paix  car  je  ne  le  retrouve  pas . Heureusement  vous 
m'avez  envoyé  un  second  exemplaire  que  je  vous  renvoie  signé  de 
ma  m.ain. 

Je  suppose  qu'une  lettre  précédente  que  je  vous  avais  adres 
sée  ne  vous  est  pas  parvenue  et   j'en  suis  désolé  car  vous  avez 
écrit  un  livre  magnifique  que  j'ai  bien  reçu. De  tout  mon  coeur  je 
fais  des  voeux  pour  que  votre  appel  soit  entendu  de  tous  C'^^tés. 
C'est  bien  la  société  humaine  toute  entière  qui  est  en  péril  si 
les  homm.es  d'j_.tat  ne  se  concertent  loyalement  pour  cette  Conféren 
ce  de  Paix  sans  ouerre  que  vous  proposez, quelles  que  soient  par 
ailleurs  leurs  idéologies  diverses  ou  leur  forme  particulière  de 
gouvernement . 

Je  ne  pouvais  m'iraaginer  qu'une  lettre     envoyée  par  le 
courrier  normal  mît  tant  de  temps  à  vous  parvenir .Aussi  cette 
fois  je  vous  écris  par  avion  et  je  vous  envoie  copie  de  mon  arti- 
cle paru  dai^LS  le  magazine  i-iARSEILLii    sur  1  ' JÏXTEEMINATION  NAZIii: 
DES  ToIGARi^^S  .Comme  il  a  paru  sur  deux  numéros  j'ai  préféré  vous 
le  photocoxDier ,-  oi  vous  désirez  le  traduire  en  anglais  je  le 
veux  bien. 

Votis  insistez  pour  que   j' écrive  mes  l-iémoires .  On  me  le  de- 
mande aussi  de  divers  côtés, Ce  n'est  pas  que  je  ne  sois  capable 
de  les  écrire, vous  le  verrez  du  reste  par  mon  article, mais   je  sui 
littéralement  mangé  par  toutes  sortes  de  démarches  en  faveur  de 
malheureux  et  je  ne  pi.iis  les  abandonner  quand  ils  font  appel  à 
moi . 

RegiPettant  vivement     de  vous  avoir  causé  involontairement 
de  la  peine  p  rce  que  vous  n'aviez  pas  reçu  m.on  adhésion,  je  vous 
prie  de  bien  vouloir  agréer, cher  Monsieur  le  Professeur,  l'exprès 
sion  de  ma  vive  et  cordiale  sympathie ,  ave c  tous  m.es  meilleurs 
voeux  pour  l'heureux  résultat  de  vos  entreiorises  en  faveur  de  la 


paix. 


Jean  Fleurj'", s .  j  . 
Aumônier  des  Giitans  et  Tsiganes.- 


30, rue  Gaston  Hulin, 86 /Poitiers , le  8  juillet  1972 


Prof. Dr. Otto  SCHFj^JID, 
48  Laurel-Crest  venue, 
DOVjNS VISi/J ,  Ont  ario  ,  CANADA , 
638-1^57 


Cher  Monsieur, 


Veuillez  m' excuser  de  n'avoir  pas  encore  répondu  à  votre 
aimable  lettre  du  s-  mai. J'ai  été  débordé  e  trav.-^il  ces  deux  der- 
niers mois  et  il  m'a  fallu  faire  de  nombreux  déplacements. 

Bie-  sûr,. je  vous  donne  toute  permission  pour  envoyer  mon 
étude  sur  "L'exter^nation  nazie  des  Tsiganes  "  à  H.Hermann^ 
L^^NGBEIN  secrétaire  autrichien  du  Comité  international  des  ^amps 
("aIIOO  Wien,;/eip:andhof  5   ),pour  le  faire  publier  dans  une  revue 

ou  un  journal  a-nproprié .  Je  désirerais  seulement  avoir  quelques 
exemplairs-    -e  cette  publication  quand  mon  article  Tiaraitra, 

Veuillez  m' excuser  encore  de  ce  retard  tout  à  fait  indé- 
Toe-dant  de  ma  volonté. Je  vous  remercie  de  votre  aimable  apprécia- 
tion sur  mon  compte  et   ^e  tiens  à  vous  dire  que   je  songe  souvent 
l  écrire  mes  Hémoires  comme  vous  m.e  l'avez  demandé., le  voudrais  pro- 
fiter du  temps  libre  .ue  j'espère  avoir  d'ici  peu  pour  mettre 
affaires  en  ordre, mais  je  travaille  dans  des  conditions  difiicileo 
slls  secrétaire,a;ec  par  surcroît  une_santé  oui  laisse  souvent  a 
désirer. Si  Dieu  le  veut  je  sur-.onterai  ces  obstacles  co-  e  j  en  ai 
surmonté  d'autres  autrement  redoutables. 

Encore  merci .Tenez-moi  au  courant  des  réactions  provoquée 
par  votre  livre .Nous  a)m-e s  dans  un  monde  tellement  innumam  par- 
fois, mais  il  ne  faut  pas  se  décourager. 

Je  vous  redis  ma  fidèle  et  très  cordiale  sympathie. 

J.Fleury ,s . j . 


^---..at  1)72 

:res  ciier  --oncieur  Pleury, 

.Recevez  mon  xuerci  le  plus  sincère  ue  votre  leucre  au  28  Avril, 
de  voure  signature  sous  la  pétition  al'  OliU  et  surtout  de  votre 
article  nue  .j  '  ai  lu  hors  d»  haleine,  Jusqu'  a  présent  je  n»  avais 
point  su  qui  vous  êtes.  I-n  apprenant,  grâce  a  vos  recherches,  des 
faits  encore  inconnus  a  aoi,  y  ai  aus£:i  reçu  une  ider,  de  votre 
personnalité  et  de  votre  vie.  Je        p±oie  devant  la  noblesse  de 
votre  coeur,  car  kioi  je  n'  ai  pas  reus.d,  et  ;je  ne  reus^drai  j  armais, 
de  considérer  m.  nazi  co  .^.e  faisa.it  parbie  de  /l'hunanite. 

Kvec  vocre  permission,   j'  enverrais  ce  document  historique  et 
humain,  a  nernanu  ilan^hein,  le  secrétaire  autrichien  du  Coicite  Inter- 
national des  Caraps  (àlluO  wien,  v.eië'andhof  51  *  en  lui  proposant  de 
trouver  une  revue  ou  bien  un  .tournai  '  av  proprie  a  sa  publication  de 
nouveau. 

/.ure  style,  naourui  oo  ^onvainouan. ,  . ort  et  d'  une  douceur 
lyrioue,  riche  et  simple,  passionne  et  objcctil,  contre  vos  dons 
d'  écrivain,     ais  maintenant  je  conpends  i..ieux  vocre  décision 
de  con^.acrer  uoui:  votre  temps  a  ceux  ^  ui  ^nt  besoin  d'  être  secourus. 

Je  vous  salue 

très  cordialenent  votre 


Otto  Schneid 


19  Avril  1972 

Cher  Lxonsieur  j?'leiiry,  1 

11  est  satisfaisant  de  voir  rue  vous  n*  avez  pas  tout  a  fait  oublie,  1 
car  votre  aimable  lettre  du  22  Janvier  (arrivée  hier;  en  est  une  éprouve 

vivante.  Je  trouve  vos  pensées  sur  Israël  très  humaines  et  belles.  Cependant 
nos  sentiments  et  même  leurs  expressions  les  plus  véritables  ne  changent 
pas  la  realite.  Un  petit  pays, et  mené  une  grande  puissance,  ne  pourraient 
pas  sauver  1'  huLianite  ex;  toute  la  vie  sur  terre.  Seulement  une  action  de 
solidarité  internationale  sans  precedence,  la  Conférence  de  Paix  sans  Guerre 
que  g*  ai  proposée  dans  mon  livre  "'i'he    lan-i^iade  hell,  a  6earch  for  Rescue" 
pourrait  nous  sauver  de  la  destruction  totale.  11  y  a  long  temps  que  je 
vous  ai  fait  parvenir  ce  livre  en  y  indicant  le  chapitre  s'  occupant  de 
votre  peuple,  et  vous  1'  avez  reçu  sans  doute.  Apres  avoir  dédie  a  ce  travai 
4  ans  de  dévotion  et  d'  efforts  désintéresses,  3*  avais  en  envoyé  un  grand 
nombre  d*  exemplaires  a  beaucoup  de  chefs  d'  état  et  de  gouvernements, 
hommes  de  lettres  et  politiciens,  en  demandant  leurs  signatures  sous  une 
pétition  pour  la  soumettre  aux  ÎW,  la  première  initiative  vers  la  convocatia 
de  la  Conférence  de  Paix  sans  Guerre.  J*ai  envoyé  cette  pétition  a  vous 
aussi,  pour  que  vous  et  quelque  de  vos  amis  y  signiez  au  nom  de  votre  peuple 
Je  suis  consterne  de  ne  pas  avoir  reçu  une  réponse  de  votre  part,  bien  que 
cela  soit  une  action  légal  comprehensive  pour  le  monde  entier  et  particu- 
lièrement pour  les  peuples  qui  souffrent  d*  une  extrême  injustice.  En  cas 
que  vous  ne  savez  pas  1'  anglais,  il  ne  pourrait  pas  être  difficile  de 
trouver  quelquun  qui  vous  expliquerait  le  contenu  du  dernier  chapitre  de 
mon  livre  et  vous  traduirait  la  pétition  que  je  vous  ai  prie  de  signer. 

11  y  a  aussi  une  autre  chause  que  0 '  avais  vous  proposée  dans  ma  der- 
nière lettre:  bi  vous  écririez:  an  livre  autobiographique  en  français  ("La 
vie  u*  un  Psigane";,  mon  éditeur  agréerait  de  signer  un  accord  sur  sa 
publication  en  anglais  et  sur  le  paiement  de  tantièmes.  Cette  x^rox^osition 
évidemment  ne  vous  interesse  pas.  Liais  put  être  qu*  un  de  vos  ami  a  du 
talent  littéraire  et  voudrait  1'  écrire?  Avant  tout,  1'  éditeur  voudrat 
voir . quelques  pages  tapées  a  la  machine.  Je  suis  convaincu  qu*  une  action 
littéraire  comi;ie  ca  serait  bien  favorable  a  1'  oi^inion  internationale  s\ir 
votre  peuple. 

C*  est  une  cnance  très  agréable  de  x:)Ouvoir  souhaiter  la  bienvenue  ici 
a  vous  même  e;.  a  votre  ami  le  jeune  musicien.  3i  possible  faites  me  savoir 
le  jour  et  1*  heur  de  votre  arrivée,  i.-ais  je  vous  prox^ose  de  M*  écrire 
"par  avion",  cai*  une  lettre  ordinaire  envoyée  de  la  i^'rance  au  Canada  va 
3  mois  ! 


P.ccevez,  cher  Ponsieur  Pleury,  ma  salutation  la  plus  sincère 


12  Avril  1971 

Très  cher  Monsieur  Jean  I^'leni'y, 

Je  ra»  empresGe  de  vous  re  aercier  de  votre  aimable  lettre  du 
25  f évier  arrivée  aujourd'hui. 

Je  n'ai  point  chanre  non  opinion  sur  la  valeur  du  livre  de 
i^emoires  que  je  vous  ai  propose  d'  écrire.  ;:on  éditeur  voudrait  le 
publier  en  anglais,  nais  vous  comprendrez  que  tout  éditeur  doit  avant 
tout  voir  le  manuscrit.  Ce  que  vous  ne  racontez  sur  le  poète  tsigane 
■l'ilmo  Adjam  nous  charme,  1»  éditeur  et  moi-aeme.  \^ous  ne  raentionnez 
pas  la  Quantité  des  poeries,  et  si  latraduction  de  vos  miettes  de 
cette  poésie  originale  est  française,  i 'éditeur  ferait  traduire  le 
manuscrit  en  an^^lais.  luis  je  vous  proposerais  d'écrire  une  intro- 
duction concise  pour  y  dire  ce  eue  vous  savez  et  ce  nue  vous  pensez 
s-ur  le  poète  et  sur  sa  vie.  ..oi  je  contribuerai  peut-être  quelques 
dessins  pour  illustrer  ce  livre,  coMiae  je  1'  ai  fait  a  mon  livre  de 
poèmes  a  moi  paru  receiiiiient.  Ainsi  je  peux  vous  offrir  ce  que  la 
pluicpart  des  auteurs  chercnent  longtemps  et  souvant  en  vain.  Naturel- 
lement, avant  s'  en^'a^er  1'  editeixr  devrait  voir  le  manuscrit, 
celui  aussi. 

jy?  attendi'ai  très  patiemment  a  votre  article.  Je  regrette  de  ne 
pas  avoir  vous  envoyer  mon  livre  anelais  par  avion.  J 'espère,  cependant 
qu'  a  présent  vous  1'  avez  deja  reçu. 

Je  ne  souviens  vivement  de  iVlne,  '.liriam  ITovitch  dont  la  connaissance 
j»  ai  faite  il  y  a  prescue  20  ans,  mais  je  ne  suis  pas  sur  si  cela 
est  mutuel» 

ôe  vous  souhaite,  cher  monsieur  i'ieury,  la  meilleure  santé 
pour  achever  tout  ce  que  vous  voulez  faire  pour  votre  peuple  bien 
aime;  ainsi  que  pour  écrire  bientôt  le  livre  de  votre  vie  et  préparer 
la  publication  de  1»  héritage  poétique  de  Tilaio  Adjam. 

Je  vous  salue  cordialement 
votre 


Ctto  /ocmieid 


21  Janvier  1971 


-'lier  I.ionsieur  Jean  Fleury, 

A  partir  d *  hier,  depuis  1*  arrivée  de  votre  lettre,  ,ie  pense  inces- 
sannnent  a  vous,  a  votre  noble  personnalité,  a  vos  souffrances,  a  votre 
vie  héroïque •  11  7  a  dans  votre  lettre  des  détails  que  -je  voudrais  com- 
prendre mieux,  nais  il  vie  seiiibZ'.e  que       vous  comprenne  aspeîs  bien  sans 
une  explication  détaillée,  Feulenent  je  voudrais  C02inaitre  boute  votre 
vie,  si  possible  des  votre  enfance  ,iusqu'aujourd8hui»  Cepcndent,  il  est 
évident  que  vous  ne  poiirres  pas  écrire  u.ic  autobj.oc^raphie  your  Toi.  Ainsi 
j*  arrive  a  1*  idée,  encore  tout  c.  fait  vi^crde^  que  vous  devriez  1'  écrire 
pour  tous.  Un  livre  de  vos  ïïLenoires  pourra.it  être  -in  des  plus  attractifs, 
même  si  vous  ne  possédez  pas  beaucoup^  de  talent  et  d*  expérience  d*  écri- 
vain. Car  c*  est  le  realisne  de  votre  rccit  qui  pourrait  faire  ce  livre 
une  bioî:raphie  très  x^sicsonnelle  et  en  mewe  teinps  bien  plus  que  personnelle 
en  réfléchissant  1*  arie  de  votre  peuple  et  sa  passion,  ^i  vous  vous  déter- 
mineriez; de  créer  im  livre  GOiiue  ca,  l'u:.i  pourrait  discuter  les  Oetails. 
J'  espère  yi*  ensuite  mon  éditeur  s*  intéresser^.'  a  uiîe  édition  an^^laise 
et  que  vous  iie^ie  tri:'uvcre3  u:.i  édite ui*  freuicais. 

Von  J.ivro  •  fieii,  a  oearch  i.or   xscuo"  a  de;;ia  etej^  expédie 

a  vous,     'ilhsurousement ,  le  transport  par  avion  coûte  trop  cher,  ainsi  il 
EnsidiK;aŒE']?i:ns3a2:K  sera  en  rouie  au  ?'iolns  un  mois.  Voiis  trouvères  le  petit 
chapicre  "j'iie  -;7psj  îvlartyrr/*  sur  p. 1536.  Cependant,  chaque  probleiae  et  sa 
solucion  n'  7  est  pas  facile  a  coLipx'endre  entièrement  sans  le  contexte, 
c.a  dire  ^rc.ns  étudier  1*  analyse  de  la  situation  t>icbale  et  celle  des 
possibilités  de  notre  Stirvie,  Je  dirais  ..ue  la  cause  de  ma  sjaipathie  si 
chauLde  .8  votre  peuple  soit       abord  piirei:ient  miniaijie.  iv^ais  ce  sentiment 
eat  enorceirient  approfondi  par  le  fait  que  rie  suis  "luif.  3*  est  aussi  une 
source  de  l'.a  sy.Tipathie  cordiale  a  vous  meiûe  31  Eia  famille  aurait  etc  dans 
votre  Cc'mp,  votre  héroïsme  aurait  peut  être  lo  sa-uvc,  elle  au^ssi»  Mais 
la  dernière  station  de  sa  passion  ste  Auschvv'itz. • 

l.aturelier^ent ,  ,je  vous  serais  très  reconnaissart  d  *  ua  exemplaire 
de  votre  article  aussitôt  qu*  il  paraîtra. 

lia  salutation  a  Lorier-Candelier. 

Je  VTraferoeri/e  la  nain 


Otto 


Schneid 


